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Cours de Mécanique rationnelle, par L. LEGRAND, Ingéuieur en chef 
directeur des !vl ines, professeur à l'Un iversité de Liège, CH. BÉ­
RANGER. Paris ei Liége, 1920, in-8°. 

Le cours de mécanique rationnelle que vient de publier M. L. Le­
grand est en très grande partie la r eproduction des leçons qu'il 
fa it aux élèves de la section des ingénieurs chimistes de l'Université 
de Liège. 

Bien que la connaissancc de la mé~anique rationnelle soit ind is­
pensable à ces étudiants pou r aborde r la mécanique appliquée et 
J'architectu re industr ielle, la place qu'on lui a réservé'e dans le pro­
g ramme des études de la se.ction des chimistes est beaucou p moi ns 
importante que pour les autres sections (mines, mécaniciens, mëtal­
lu rgistes, é lec triciens). M. Legrand s'est donc vu ob~igé de con­
denser, dans un nombre restreint de leçons, l'exposé de tou s les 
principes de la mécanique rationnelle. Sans tomber dans le terre à 
terre des ouvrag~s ~lémentaires, rédu its à ne ·faire usage· que de 
l'algèbre la plus si mple, il a voulu éviter la forme abstraite et les 
longs développements analytiques qui ca1·actérisent la plupart des 
ouvrages français, même ceux destinés spécia lement à la formation 
des ingénieurs, et conserver cependant à son cours le ca ractère 
sc ientifique-que l'on est génér a lement d'accord, en Belgique, pou r 
exiger de l'enseignement techo ique supérieur. 

On conçoi t que, dans ces conditions, M. Legrand ne pouvait rien 
innover et qu'i l ne faille pas cher cher dans son ouvrage les critiques 
auxquelles les bases de la .mécanique ont été soumises dans les der­
niers temps, ni les méthodes que ces .critiques ont inspirées aux 
novateurs comme Andrade, Reech et Hertz. 

M. Legrand a dû su rtout se préoccuper de préparer ses élèves à 
tirer le meilleur parti possible de ses leçons dans la pratique indus­
triel le. I l a pour lui , sous ce rapport, l'avis d'u n des plus illust res 
savants et ingén ieurs de notre époque, Lord Kelv in, qui a écrit : 
« 11 oe peut y avoir de plue g rande erreur que de regarder avec 
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d édain les applications pra tiques de la science. La vie et l'âme de la 
s cience résident dans sou applica tion prat ique. » 

Le traité de M. Legrand ne s' écarte donc pas de l'exposé classiqu e 
<le la mécanique te lle qu'e lle est sortie des travaux de Newton, 
d 'E u ler, de d'Alember t et de Lagran ge. Mais il se d ist ing ue par plu­
sieurs tr a its qui mé1·i teot d'ê tre mis en lumière et qui recevront 
l'approbat ion de beaucoup d' ingénieurs. 

Dans presq ue tous les traités qni ne sont pas.destinés à l'enseigne­
men t techn ique élémenta ire, les application s proposées pour 1'llus­

J.1·e1· les princi pes g énéraux sont em prun tées à des questions de 
physique ou d'astronomie, ou à des problèmes qui ne présen ten t 
~u'un intérêt pu rement analytique. li en r ésulte que les élèves ingé­
nieul's éprouvent, lorsqu'ils sor tent de l'enseignement scientifique 
pur pour abordl!r les études techniques, de sérieuses difficultés à 
appl iquer les lois de la mécanique ration nelle . M. Legrand a cher­
ché, et nous penso us qu'il y a ré ussi, à leur épargner ou tout au 
moins à diminuer ces diffi cu ltés, en montrant, après l'exposé de cha­
cun des principes, son applica tion à des questi ons que l'ingénieur 
aura à traiter dans l' industrie. N ous citerons, par exemple, l'étude 
du mouvement de la bi elle , du profil des cames, de di \·ers types 
d'engrenages, des tu rb ines, du régulateur, de la machine d'ex trac­
t ion, des perforatrices à u n comprimé,' e tc. 

Mais il a étê plus loin encore dans le même ordre d'idées. Frappé, 
comme nous l'avons é té nous-même, de la pe ine que beauco'up 
d 'élèves ingénieurs, tenus trop longtemps éloig nés des problèmes 
-concrets par l'étude de l'algèb1·e cl de l'analyse, éprouvent à appliquer 
les formules à ces problèmes e t à employer correctement les diverses 
unités actuellement en us~ge, M. Legrand a voulu les aider en 
traitant numériquement uo certain nombre de quest ions prises dans 
la pratique industrielle, telles que le calcul des moments d' inertie 
d'un volant et de la section d 'une poutrelle . la détermination des 
éléments prï"ocipaux de la machin e d'extraction, le marteau à air 
comprimé, etc ... M. Legrand s'est rencont1·é sous ce rapport avec u n 
de nos ingénieurs les pl us ém inents, feu M. Ph. Baooenx , qui , 
après avoir passé un g rand nombre d 'années dans !'Administrat ion 
des Mines et avoir enseig né la mcicaniq ue rationnelle à l'Un iversité 
de Liége, est deven u l' un de nos g rands chefs d'industrie . 

Dans la préface de l' impo rtant ouvrage que les loisirs for cés de la 
,guerre l ui ont permis de pu blier sur « !'Energie dans l'Un ivers» 
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M. Banneux regrette que le ca lcu l numérique des ex pressions a naly ­
tiques, necessaire toujours, soit encore si dédai g né dans notre ensei­
gnement public. « Il est des circonstances, dit-i l , où le calcul direot 
l'em porte sur les déductions théoriques. Combien d'espr its dis ting ués, 
n' ignor ant r ie.n des subtilités des théories les plus délicates, sont 
incapables d' u ne application pr écise. » Et pour don ne1· lui-même 
l'exemple, M. Banneux pousse jusqu'aux résulta ts num é1·iq ues 
l'étu de des questions . de l'ord r e le plu s élevé, te lles que les diffé­
rents mouvements des astres, l'éner gie sola ir e , l'éner gje molécu­
laire, etc .. 

E n fi n, il est un der nier trait que nous désirons sig naler tout par­
ticul ièrement parce qu'i l se rencont re avec une idée que nous avons 
nous même souvent défendue. Nous avons eu , en effe t , fréquemmen t 
l'occasion de constate r, dans l'ense ignement de la mécanique appli­
quée et de la physique industrielle , que l'élève ingénieur es t porté , 
par sa longue prépar at ion mathématique, â accorde r plus d'a tten­
tion aux développements ana lytiques qu'aux principes eux-mêmes. 
Nous pensons que cet inconvénient sera it évité si l'enseignement de 
la mécanique analy tique était précédé par des leçons de mécanique 
expét' Îme0 tale où les lois genér ales seraient pr ésentées simplement , 
démontrées autant que possible au moyen d' instr umen ts, comme on 
le fa. it souvent en Angleterre et en Allemag ne , et peut être éclairées 
par quelques no tions sur l' histoire cle leur décou verte . 

C'est da ns cet or dre d\ dées que nous avons été heu reux de trouver , 
a u début de J'ouv rage de M. ' Legrand , ce qu 'il appe lle un « aperçu 
des principes fondamentaux qui constit uent la charpente de la méca­
niq ue rationnelle . » 

H. H UBERT . 
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Produits hydrauliques, Céramique, Verrerie par A. SALV ETAT, Ingé­
nieur civil des Mines, P aris et Li rge. Béran ger , 1920: 

Cel ou vrage, consacré â l'étude des industr ies des produits si li­
ceux a été r édigé pou r la partie théoriq ue d'après des notes prises. 
au cours professé â n :cole des Mines de Pa r is , par M. A. Le Cha­
telie1', Membre de l'lusli tut, Inspecteu r Généra l des Mines, profes­
seur à la Sorboone ; fi a u u car actère scient ifiq ue indiscu table, sans 
ent rer cepeodant dans les spécula t ions hy pothé tiq ues. 

La p1·emiàe ,partie t r-ai te des mortiers, ou liants aériens et 
hydr au liq ues. 

Les causes de désag régation des mortiers du rcis son t notamment , 
la présence d'expa nsifs (cha ux v ive uon hydratée . .. . . etc ... ), l'ex is­
tence de sulfate de chaux dans les eau x q ui bai g nent des mort iers. 
(so u vent dans l'eau de mer) e t les agents atmosphéri ques. 

Citons les lian ts industri els, â base de cha ux : i 0 la chaux g rasse ; 
2° le plâ tre ; 3° le cim ent Portla nd arti fic iel ; 4° le cimen t naturel â 
pr ise len te ; 5° le c imeot â p~i se rapide; 6° la chaux hydrau liq ue; 
7° le ciment de g rappiers (les grappie rs sont les grain s de ciments. 
que l'on extra it de la chaux hydra u lique) ; 8° les pouzzolanes (Ôn 
appelle ainsi . les matières siliceuses capa bles de se combine r directe­
ment à la chaux g1·asse en provoq qan t le d u rcissement et pri ncipa­
Jemeot constituées soit pa r des cendres volcaniq ues (Rome) sous la 
forme de sable; soit pa r des roches volcaniques al térées (tr ass d' An­
dernach) ; 9° le ciment dè la itier . 

Le mécanisme d u d u rcissemen t est ensui te étudié da ns ses réac­
tions chimiques, lors de l'extinction , dans le rôle des expansifs . 

Les essais des ciments, au cour!i de la fab r ication et lors de la récep­
t ion , soul é tudiés en détail, tant au poiu t de v ue théorique, qu'au 
poin t de vu e pratique : cette étude, très étend ue. présen te le plus. 
haut in térèt pour les l n )?é n ie ur~ des Ponts et Chau ssées . 

Pl usieu rs cha pitres donnent la th !~O rie et la prati que de la desh.r­

dra tioo dn plà t rP, ind ust1·i r ém inemmen t fra nçaise . 

L'étude des c iments el ehaux hydraul iques est spéci a lemeot inté­
ressa nte pour notre pays . 

Les cimeols sont co nst it ués par des si l ica t e~, des a luminates. des 
a lumino-silica tes de chaux et des al u minates com plexes: les travaux. 




